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Espace 
Un nouveau pas 
vers la Lune pour 
Thomas Pesquet P.3

20 Minutes avec
L’autrice Salomé 
Berlioux à livre ouvert 
sur l’infertilité P.6

Cyclisme
Les choix de carrière 
d’Alaphilippe vont-ils 
lui jouer un Tour ? P.12
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Coronavirus
Le gouvernement 
avance tout en 
contrôle sur la 
réouverture des 
classes à certains 
élèves, lundi P.4G.
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Toute l’actualité  
en images,  
c’est 24 h/24 sur  
20minutes.fr/video

Mémoire
« L’histoire des 
anciens déportés 
appartient à tous » P.2
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WEJDENE

« Je me suis 
habituée  

au succès »
EXCLUSIF. La chanteuse Wejdene, qui fête ses 17 ans, 
revient sur son fabuleux destin alors qu’elle s’apprête  

à lancer sa collection de prêt-à-porter. P.10
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Très bel après-midi, au ciel bleu. 
Sur le tiers nord du territoire,  
le vent d’est maintient  
des températures proches  
des normales de saison.  
En se dirigeant vers le Sud-Ouest,  
on peut parler de chaleur, avec des 
températures atteignant les 25 °C.

Ce rêve bleu, un monde 
fabuleux est dans les cieux

La météo en France Entrepreneurs, l’agglomération  
de Dax vous déroule le tapis rouge

Economie Le département 
des Landes  ne veut pas se laisser 
enfermer dans son image de carte 
postale. Pulseo, groupement d’in-
térêt public dont l’agglomération 
de Dax est l’actionnaire majoritaire, 
lance son appel à projets « A point 
nommé », pour attirer de jeunes en-
treprises innovantes. « Dax, ce n’est 
pas que le thermalisme et les va-
cances deux mois dans l’année, c’est 
aussi pouvoir monter sa start-up dans 
de très bonnes conditions », fait va-
loir Txomin Ansotegui, directeur de 
Pulseo. Incubateur, technopole et 
pépinière, Pulseo va sélectionner 
en ligne, jusqu’au 31 mai, une de-
mi-douzaine de projets qui bénéfi-
cieront d’un accompagnement. Les 
trois premiers seront aussi aidés 

financièrement, avec une enveloppe 
globale de 20 000 €. Pulseo est à la 
recherche de projets qui répondent à 
des enjeux sociétaux (mobilités plus 
propres, transitions agroalimentaires, 
transition écologique, économies 
d’énergie, lien social, santé, etc.). 
On connaîtra la liste des projets re-
tenus le 30 juin.
Le contexte semble très favorable à 
ce type d’appel à projets : au fil des 
confinements, l’envie de nature se 
fait sentir. « On est sur un territoire 
où, avec les moyens d’aujourd’hui, on 
peut travailler, y compris dans le nu-
mérique, pointe Txomin Ansotegui. 
On a le très haut débit, on a des in-
frastructures fortes mais on a aussi 
une qualité de vie extraordinaire. »
  A Bordeaux, Elsa Provenzano

Mémoire Dans  
un livre, Karine Sicard 
Bouvatier décrit  
la rencontre d’ados  
et d’anciens déportés

Pendant deux ans et demi, Karine 
Sicard Bouvatier, autrice et photo-
graphe, a organisé des rencontres 
entre des rescapés des camps durant 
la Seconde Guerre mondiale et des 
adolescents. Des moments immorta-
lisés dans son livre, Déportés, leur ul-
time transmission (éd. La Martinière). 
A l’occasion de la Journée nationale 
du souvenir des victimes de la dépor-
tation, dimanche, elle revient sur ce fil 
tissé entre deux générations.

Comment est venue cette idée ?
En 2018, j’ai rencontré Yves Bokshorn, 
déporté à Mauthausen, et 
Pierre Gascon, déporté à 
Buchenwald. Mes enfants 
avaient à  peu près l’âge 
qu’ils avaient au moment de 
leur déportation. Je me suis 
dit qu’il restait en France peu 
de rescapés des camps [une 
cinquantaine en 2018] et que 
nos enfants seraient la dernière géné-
ration à pouvoir les rencontrer. Il fal-
lait faire vite, car ils avaient entre 92 et 
98 ans. Sur les vingt-cinq déportés que 
j’ai rencontrés, sept sont désormais dé-
cédés. Vingt-trois d’entre eux avaient 
été déportés parce qu’ils étaient Juifs, 
et deux parce qu’ils étaient résistants.

Avaient-ils tous déjà témoigné ?
Pas tous. Mais même pour ceux qui 
avaient déjà raconté moult fois leur 

histoire,  en parler restait 
très douloureux. Leur mé-
moire était restée très pré-
cise : ils se souvenaient très 
bien des dates, évoquaient les 
sensations de froid, de coups, 
de souffr ance, de faim… 
Les rares gestes de solidarité 
reçus de la part d’autres dé-

portés étaient aussi restés très ancrés.
Pour beaucoup de rescapés, parler 
de leur histoire à leurs propres 
enfants a été très difficile, voire 
impossible. Était-ce le cas pour eux ?
Oui. Elie Buzyn m’a dit qu’en parler à 
ses enfants, c’était comme leur injec-
ter une seringue de poison. Il ne voulait 

pas leur transmettre un traumatisme. 
C’était un peu moins compliqué d’en 
parler à des inconnus.

Vous avez choisi des jeunes  
de différentes origines sociales  
et de religions diverses. Pourquoi ?
L’histoire des déportés n’a rien de com-
munautaire, elle appartient à tous. Et 
chaque adolescent doit participer à la 
lutte contre l’antisémitisme, à son ni-
veau. Moi-même, je suis protestante, 
et la Shoah m’a beaucoup hantée. 
L’exercice de mémoire est essentiel.

Les adolescents se sont-ils identifiés 
aux déportés, et réciproquement ?
En écoutant ces témoignages de nos 
aînés, ils se sont mis à leur place. 
Gaston, 11 ans, qui a rencontré Léon 
Placek, a écrit après leur rencontre : 
« Il avait mon âge, comment aurais-je 
fait ? » Beaucoup de jeunes étaient 
très impressionnés et peu diserts. Ils 
étaient fascinés par le courage de ces 
personnes qui sont revenues de si loin. 
Ils ont compris qu’il faut être attentif à 
la détresse humaine et porter la lutte 
contre l’antisémitisme. L’effet miroir 
a aussi joué chez les rescapés des 
camps, qui, en regardant l’adolescent 
en face d’eux, se sont revus au même 
âge, lorsque cette tragédie s’est abat-
tue sur eux.
Vos photos dévoilent des gestes  
de tendresse entre ados et anciens 
déportés. Comment l’expliquer ?
Il s’est noué comme un lien familial 
entre eux. La plupart des enfants ont 
écrit un mot de remerciement après 
leur rencontre. Mais ils ne sont pas for-
cément restés en contact régulier, car 
chacun est reparti dans sa vie. Reste 
que les adolescents ont été très mar-
qués. Ils en ont parlé à leurs proches et 
s’en souviendront toute leur vie.
Les rescapés des camps  
ont adressé des conseils aux jeunes, 
dont celui de développer  
une conscience politique…
Ils leur ont recommandé d’être attentifs 
à la marche du monde, de veiller sur la 
démocratie, de s’opposer aux propos 
d’exclusion, afin de rester toujours vi-
gilants face au risque de tragédie.
Propos recueillis par Delphine Bancaud

Alexandre a eu l’occasion de rencontrer Milo Adoner, déporté à l’âge de 17 ans.
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« Il s’est noué un lien familial entre eux »

« L’histoire des 
déportés n’a rien de 
communautaire, elle 
appartient à tous. »
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ISS Avec la mission 
Alpha, l’astronaute 
français aura l’occasion 
d’étoffer son CV

Nous y sommes ! Avec un jour de re-
tard en raison d’une météo défavorable, 
Thomas Pesquet décollera, avec trois 
coéquipiers, ce vendredi, depuis Cap 
Canaveral, en Floride, à bord de la cap-
sule Crew Dragon de Space X. Direction 
la Station spatiale internationale (ISS) 
pour la mission Alpha.
Avec ce vol, l’astronaute deviendra le 
Français ayant passé le plus de temps 
dans l’espace. Et même le premier à 
prendre le commandement de l’ISS, 
prévu le dernier mois de sa mission.

Il reviendra sur Terre – en principe 
vers la fin octobre – avec un solide CV. 
Capital pour la suite. Car si l’ISS est en 
ce moment la seule destination pos-
sible pour les astronautes, l’horizon 
devrait vite s’élargir. Les vols habités 
vers Mars sont une perspective loin-
taine, mais ça bouge du côté de la Lune.

Artemis et Gateway
Christophe Chaffardon, directeur 
éducation et médiation scientifique à 
la Cité de l’espace de Toulouse, dis-
tingue deux programmes initiés par la 
Nasa. « Artemis, qui ambitionne d’ame-
ner un équipage sur le sol lunaire d’ici 
à 2024, puis de déboucher sur l’orga-
nisation de missions régulières sur 
notre satellite naturel, commence-t-il. 
Et Gateway, la future station spatiale 

lunaire, dont l’assemblage commen-
cera en 2024. » Sa mise en service est 
annoncée pour 2027. Gateway servirait 
alors de base avancée pour les astro-
nautes des vols Artemis en route vers 
la Lune. Si Gateway ne sera pas habi-
tée en permanence, la Nasa y prévoit 
tout de même des séjours réguliers 
sur des périodes courtes (un mois) et 
avec jusqu’à quatre astronautes à bord.
« On sait déjà que trois de nos astro-
nautes passeront à bord de Gateway 
dans la décennie qui vient, explique 
Hervé Stevenin, responsable de l’en-
traînement aux activités extravéhicu-
laires au Centre européen des astro-
nautes à Cologne (Allemagne) et qui 
entraîne Thomas Pesquet. Et si les pre-
miers vols vers la Lune se feront sans 
les Européens, il n’est pas impossible 

qu’on puisse décrocher une place dans 
les dix années à venir. »
Des opportunités en or pour Thomas 
Pesquet ? Il rêve en tout cas de la Lune, 
comme il le confiait à 20 Minutes en 
juin 2019. Mais les places sont chères 
et âprement négociées, les agences 
spatiales doivent contribuer aux pro-
grammes. Le Français n’est pas assuré 
d’obtenir une place. Une certitude : au 
regard de l’expérience demandée, ces 
vols vers Gateway et la Lune seront 
destinés à la génération d’astronautes 
que l’Agence spatiale européenne a 
recrutée en 2009 – dont fait partie 
Thomas Pesquet.   Fabrice Pouliquen

Première sortie dans l’espace de Thomas Pesquet, le 13 janvier 2017, lors de son séjour dans la Station spatiale internationale (ISS).
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Objectif Lune pour Thomas Pesquet ?

Vidéo
Portrait de l’astronaute 
français de 43 ans

La capsule Crew Dragon 2  
de SpaceX sur la fusée Falcon 9.

Deux navettes, deux ambiances
Crew Dragon ou Soyouz ? Les différences 
sont nombreuses entre les deux vais-
seaux spatiaux qui desservent la Station 
spatiale internationale (ISS). Le vais-
seau russe est devenu une référence 
avec pas moins de 143 vols spatiaux 
au compteur. A côté, SpaceX fait figure 
de jouvenceau avec les trois vols orbi-
taux de sa navette Crew Dragon, dont 
deux avec équipage. Dans la capsule 
Soyouz, on est encore à l’ère des bou-
tons et du tout manuel quand SpaceX 
utilise des écrans tactiles.
« Le Soyouz comprend deux volumes, 
a détaillé, mardi, Thomas Pesquet. Le 
public ne s’en rend pas compte vu que 
les photos des décollages sont toujours 

prises du poste de pilotage. Mais il y a, 
juste au-dessus, un volume d’habita-
tion où l’on peut manger, dormir… Le 
Crew Dragon ne comprend qu’un seul 
volume, mais plus spacieux, alors ça 
ne change pas grand-chose au final. » 
Le Crew Dragon perd du terrain sur le 
temps de voyage. Pour atteindre l’or-
bite terrestre, il faut, à chaque lance-
ment, mettre huit longues minutes où 
ça secoue. Si le vaisseau spatial russe 
rallie l’ISS en six heures en moyenne, 
SpaceX en met quatre fois plus. Thomas 
Pesquet et ses acolytes s’arrimeront 
à la station samedi midi, vingt-quatre 
heures après leur départ de Floride. 
 A Toulouse, Béatrice Colin
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Atterrir vs amerrir
Tout le monde a en mémoire  
la capsule Soyouz qui se pose  
avec son grand parachute sur les 
steppes vierges du Kazakhstan. 
C’est l’atterrissage immuable 
depuis plus de cinquante ans, près 
du cosmodrome de Baïkonour. 
Avec SpaceX, l’entrée dans 
l’atmosphère est la même pour  
les astronautes. Mais c’est en mer 
qu’ils retrouvent la Terre. En août, 
la capsule Crew Dragon, avec  
à son bord Douglas Hurley  
et Robert Behnken, a plongé  
dans le golfe du Mexique, avant 
d’être récupérée par un bateau.
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Objectif mi-mai 
pour rouvrir  
les commerces
Le Premier ministre, Jean Castex, a 
annoncé une « levée » progressive des 
contraintes de déplacement en jour-
née, à partir du 3 mai. Commerces, 
activités culturelles, sportives et ter-
rasses pourraient rouvrir « autour de 
la mi-mai », si la situation sanitaire 
le permet. Car, si « nous y aspirons 
tous », cette réouverture « sera as-
sortie de conditions particulières, le 
cas échéant territorialisées », a averti 
Jean Castex.
S’agissant du couvre-feu, actuelle-
ment fixé à 19 h, le chef du gouverne-
ment a annoncé qu’il serait « maintenu 
jusqu’à nouvel ordre » et que « nous 
verrons à la mi-mai où en sera la si-
tuation épidémique ». « Il n’y a pas 
d’automaticité à sa levée », a-t-il 
ajouté. Les principales fédérations 
du commerce et quelque 150 patrons, 
franchisés et affiliés de réseaux d’en-
seignes, avaient publié jeudi un « plai-
doyer pour une réouverture impéra-
tive de tous les commerces au plus 
tard le 10 mai ».
Concernant les voyages, tous les 
passagers en provenance du Brésil, 
d’Inde, du Chili, d’Afrique du Sud et 
d’Argentine feront l’objet d’une mise 
« en quarantaine de dix jours » à l’arri-
vée en France, a annoncé jeudi Gérald 
Darmanin, le ministre de l’Intérieur. 
Une mesure appliquée également aux 
voyageurs en provenance de Guyane, 
touchée par le variant brésilien.

Covid-19 Le Premier 
ministre a présenté 
jeudi soir les modalités 
de la rentrée, dès lundi

Après trois semaines de coupure (dont 
la première avec des cours à distance) 
pour endiguer la troisième vague de 
coronavirus, une partie des élèves va 
reprendre le chemin de l’école lundi.

V Qui va reprendre les cours lundi ? 
Les maternelles et élémentaires (les 
crèches sont aussi concernées) vont 
rouvrir la semaine prochaine. Malgré 
les risques de contamination, « les dé-
gâts causés par la fermeture prolon-
gée des écoles sont catastrophiques », 
a justifié le Premier ministre. Pour les 
collégiens et les lycéens, le 26 avril ne 
marquera que le retour… des cours à 
distance. Le présentiel ne se fera pour 
eux qu’à partir du 3 mai.
V Les élèves seront-ils tous 
en classe ? Non. Avant le troisième 
confinement, les lycées fonctionnaient 
en modèle hybride, avec la moitié des 
élèves présents et l’autre à distance. 
Ce système va être reconduit. Au col-
lège, les élèves de 6e et de 5e repren-
dront normalement. En revanche, 
pour ceux de de 4e et de 3e, c’est le 
mode hybride qui sera mis en place 
dans les départements les plus tou-
chés par l’épidémie.
V Quel sera le protocole dans les 
maternelles et les élémentaires ? 
Le protocole qui était en vigueur fin 
mars ne change pas : un cas de Covid-
19 détecté dans une classe signifie sa 
fermeture immédiate.

V Les tests salivaires vont-ils en-
core être utilisés dans les écoles ? 
Oui. Fin mars, entre 250 000 et 
300 000 tests salivaires étaient réa-
lisés chaque semaine dans les éta-
blissements, selon Jean Castex. Le 
gouvernement souhaite atteindre 
400 000 tests par semaine à la reprise, 
et 600 000 à la mi-mai. Les écoliers et 
les collégiens sont concernés.
V Qu’est-il prévu pour les lycéens ? 
Le gouvernement va distribuer des 
autotests, afin que chaque lycéen 
puisse en faire un par semaine. Des 
tutoriels vont être diffusés la semaine 
prochaine, en vue de commencer ces 
autotests à partir du 10 mai, dans un 
lieu spécial au sein de l’établissement. 

Un avis doit être rendu la semaine 
prochaine par la Haute Autorité de 
santé, concernant les collégiens.
V Que pensent les enseignants ?
Les syndicats d’enseignants avaient 
mis la pression en réclamant un dé-
pistage massif des personnels et des 
élèves. Autre demande, une vaccina-
tion accrue des enseignants. Des cré-
neaux leur sont consacrés depuis le 
week-end dernier, comme d’autres 
professions, pour les plus de 55 ans. 
Mais « seulement 16 % ont plus de 
55 ans », a fait remarquer Jean-
Rémi Girard, du Snalc (secondaire). 
Ce même syndicat réclamait un pro-
tocole plus strict dans les cantines. 
  Jean Bouclier

Les classes maternelles et élémentaires vont rouvrir lundi, mais collégiens et lycéens auront cours à distance.
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Retour à l’école sous surveillance

Pourquoi les indicateurs épidémiques 
semblent passer au second plan
Voici venu le temps du déconfine-
ment ? Le gouvernement maintient 
le calendrier d’un retour progressif 
à la normale, à compter du début du 
mois de mai, comme l’avait esquissé 
Emmanuel Macron fin mars. Alors que 
le coronavirus reste sur un plateau 
élevé, cela signifie-t-il que l’exécu-
tif s’est détaché des indicateurs épi-
démiques ? La situation reste fragile, 
comme l’ont rappelé Jean Castex, le 
Premier ministre, et Olivier Véran, le 
ministre de la Santé, jeudi, avec envi-
ron 30 000 contaminations par jour, un 
nombre d’hospitalisations quasi équi-
valent, mais en légère baisse, et un 
nombre de malades en soins critiques 
autour de 5 900. Ce chiffre est loin du 

pic de la première vague, en avril 2020 
(7 000), mais dépasse légèrement celui 
de la deuxième, en novembre. « Il y a 
une baisse des contaminations, mais 
les hospitalisations stagnent, recon-
naît un conseiller gouvernemental. En 
réalité, on peut y voir le verre à moi-
tié plein ou à moitié vide. »
Mais les indicateurs n’auront plus for-
cément la même importance dans les 
semaines à venir. Car le gouvernement 
est convaincu que l’objectif des 20 mil-
lions de vaccinés avec au moins une 
dose, prévu pour la mi-mai, et celui 
des 30 millions, un mois plus tard, se-
ront atteints. Tout en redoutant qu’un 
variant plus résistant ne contrecarre 
cette stratégie.  Thibaut Le Gal

A environ 30 000, le nombre de 
contaminations par jour reste haut.
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Salomé Berlioux, fondatrice et directrice de 
Chemins d’avenirs, une start-up sociale qui ac-
compagne aujourd’hui 2 000 jeunes, est âgée de 
31 ans. Elle vient de publier La Peau des pêches 
(éd. Stock), inspiré de son propre parcours en pro-
création médicalement assistée (PMA).

Pourquoi avez-vous choisi un récit littéraire 
pour cette histoire qui est aussi la vôtre ?
Je voulais partir d’un récit très intime, l’his-
toire d’un couple, Diane et 
Aurélien, face à une épreuve 
de la vie, pour toucher à 
quelque chose de plus uni-
versel. Je ne voudrais pas que 
le livre intéresse seulement 
des femmes et des hommes 
qui sont dans un parcours de 
PMA et qui s’identifient au sujet.
Votre roman traite de la difficulté de 
devenir parents, ce que nombre de personnes 
vivent. Pourquoi ce genre de récit est-il si rare ?
C’est aussi cette question qui m’a incitée à écrire. 
Depuis la parution de La Peau des pêches, des 
amis, des collègues et des centaines d’inconnus 
aussi m’écrivent en me révélant leurs propres 
souffrances sur le sujet. Pourquoi un tel para-
doxe ? Je pense que c’est lié à la peur, qui est 
une des raisons du silence. Ce qui me gêne en-
core plus que la peur, qu’on peut comprendre, 
c’est la dimension un peu honteuse que la société 
projette sur les couples infertiles. Un homme 
qui ne peut pas donner un enfant à sa femme 
est-il vraiment un homme ? L’infertilité n’est pas 
une faiblesse, pas une fragilité. Pareil pour les 
femmes, il reste stigmatisant de ne pas être mère.

Dans le roman, Diane et Aurélien font souvent 
face à la maladresse de leurs entourages…
De nombreux couples en PMA souffrent du regard 
et des réactions de leurs proches. Il y a notam-
ment ces lieux communs sur le thème de « dé-
tendez-vous et vous tomberez enceinte », alors 
que vous devez vous injecter des hormones tous 
les jours, que ces piqûres vous font souffrir, que 
vous êtes dans une course contre la montre pour 

réussir à franchir toutes les étapes, tout en 
conciliant vos rendez-vous médicaux 

avec votre vie professionnelle.
Que dire alors à des couples qui 

seraient dans cette situation ?
Probablement faut-il se dire 
que l’infertilité fait partie des 

sujets, comme la maladie ou le 
deuil, qu’on ne peut pas com-

prendre parfaitement si on ne les 
a pas soi-même vécus. On risque toujours 

d’être un peu à côté. Etre à l’écoute, être pré-
sent, sera toujours plus juste 
que les recommandations.
L’injonction à la maternité 
est-elle toujours présente, 
selon vous ?
Sans doute moins qu’aupa-
ravant. En revanche, ce n’est 
pas la même chose de déci-
der de ne pas avoir d’enfants et 
le fait que ne pas avoir d’enfants est 
imposé. Renoncer à ce projet est une façon de 
repenser sa vie, ses projets, ses espoirs. Dans le 
parcours initiatique de Diane, qui a toujours voulu 
être mère, l’idée-clé est d’accepter que la vie va 
être plus compliquée que prévu.

A côté de Diane, il y a Aurélien, personnage 
masculin, qui existe vraiment lui aussi.
Oui, je voulais que l’homme ait un rôle important. 
On a trop souvent tendance à négliger les hommes 
dans le processus de PMA, 
alors qu’ils sont aussi pré-
sents. Avec souvent une forme 
de culpabilité, d’incompréhen-
sion par rapport à ce qui se 
passe pour les femmes qui 
vivent à leurs côtés. C’est un 
personnage masculin engagé, 
fort et vulnérable. Il n’empêche 
que c’est une expérience dif-
ficile à gérer pour un couple. 
Cela fait partie des choses qui 
ne sont pas dites.
Votre profession 
d’entrepreneuse sociale 
pourrait-elle vous aider  
à prendre à bras-le-corps ce 

sujet, où l’Etat est 
plutôt absent ?

Bien sûr, en tant qu’entrepreneuse 
sociale, je me pose la question : 
comment avoir un impact systé-
mique sur ce sujet des couples 

face à l’infertilité ? Comment ima-
giner des réponses collectives ? 

C’est ce à quoi je me suis attaquée 
concernant les jeunes en milieu rural avec 

Chemins d’avenirs. C’est passé par une structure 
associative pour le premier sujet, là par un roman. 
Cela va-t-il ensuite donner lieu à des com-
bats de terrain ? Ce n’est pas impossible.  
 Propos recueillis par Armelle Le Goff

« De nombreux couples en PMA souffrent du regard et des réactions de leurs proches », explique Salomé Berlioux, qui publie un roman inspiré de son histoire.
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« L’infertilité 
n’est pas une 
faiblesse, pas 
une fragilité »

PMA 
Chaque vendredi,  

un témoin commente 
un phénomène  

de société

Le contexte
Avec La Peau des 

pêches, Salomé 
Berlioux signe un 

premier roman 
émouvant. L’histoire 

d’un couple qui se 
retrouve confronté 

aux difficultés de  
la PMA : l’invasion 

des traitements, les 
échecs, le silence des 
proches. Un livre sur 

un sujet intime, à la 
dimension universelle.

Salomé Berlioux, romancière

« Il reste 
stigmatisant  
de ne pas  
être mère. »

« C’est une 
expérience 
difficile à gérer 

pour un couple. »
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2 La sécheresse fait son 
trou béant en Turquie 

Des grands trous, des grands trous, 
toujours des grands trous. Ces der-
nières années, des trous assez larges 
pour engloutir une voiture, creusés 
par la sécheresse, se sont multipliés 
en Turquie. La province de Konya, si-
tuée au sud du pays, en compterait 
près de 600. Ces trous apparaissent 
lorsque les cavités souterraines qui 
contenaient de l’eau s’effondrent sous 
le poids du sol. Les agriculteurs, qui 
pompent l’eau souterraine – le moyen 
le moins ruineux pour s’approvision-
ner –, sont particulièrement touchés 
par ces formations, qui se rapprochent 
dangereusement des habitations.

3 Porsche vs policiers  
à vélo, le gagnant est...

Un bon coup de pédale. Mardi, à 
Charleville-Mézières (Ardennes), deux 
policiers municipaux ont réussi à stop-
per un chauffard confondant voie pu-
blique et circuit de course au volant 
d’une Porsche 911, rapporte L’Ardennais. 
Moins puissantes mais plus véloces, les 
bicyclettes sont parvenues par miracle 
à se retrouver en face-à-face avec la 
Porsche, obligeant le conducteur en 
fuite à s’arrêter.

4 Drew Barrymore dans  
le rôle d’une top cheffe

Ce n’est pas du cinéma. Drew Barrymore, 
férue de cuisine, s’est associée à Pilar 
Valdes, la cheffe qu’elle reçoit sur le 
plateau de The Drew Barrymore show, 
pour sortir un livre de recettes. « C’est 
comme l’annonce d’une naissance, a 
confié l’actrice et animatrice. Devinez 
quoi ? Nous avons écrit un livre de re-
cettes. » Au menu, les plats préférés de 
Drew Barrymore herself : œufs au yuzu 
et spaghettis à la harissa et au brie.

5 Des animaux de labo 
espèrent se faire la belle

A votre bon cœur. Le Groupement de 
réflexion et d’action pour l’animal lance 
un appel à l’adoption d’animaux de la-
boratoire, à l’occasion de la 42e Journée 
mondiale des animaux de laboratoire, 
samedi. Pas moins de 350 bébêtes 
s’apprêtent à sortir des unités de re-
cherche et peuvent, par l’adoption, évi-
ter l’euthanasie.

6 Un bambin en a plein  
le bide... de billes

Ce n’est pas bon, bon. Un jeune gar-
çon russe a dû être opéré pour retirer 
209 billes magnétiques de son esto-
mac. Ce sont ses parents qui se sont 
rendu compte que l’enfant de 2 ans avait  
un problème, après avoir constaté que 
ses selles étaient très foncées, signe d’un 
saignement. L’opération, loin d’être un 
jeu d’enfants, s’est bien passée.

7 Vous savez coââ, v’là 
une nouvelle grenouille !

Tout en couleurs. Dans un parc naturel 
de l’Amazonie péruvienne, une espèce 
de grenouille a été découverte, a révélé 
le Service national des zones naturelles 
protégées, mercredi. L’animal, qui ap-
partient au genre Pristimantis, a une 
gorge, une poitrine et un ventre brun 
ou gris foncé et des taches blanches. 
L’iris de ses yeux est jaune cuivré.

8 Lil Wayne, c’est « oui »  
ou bien c’est « non » ?

Just married, ou presque. Lil Wayne 
a-t-il dit « oui » à Denise Bidot ? 
« Homme le plus heureux du monde, 
a tweeté le pape du crunk, mardi. 
Aujourd’hui est le début de notre pour 
toujours. » Si le message ne laisse que 
peu de doute, le couple, qui avait rompu 
lorsque le rappeur avait soutenu Donald 
Trump aux élections, n’en a pas dit plus.
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Husavik marche 
vers les Oscars
Chaude comme jamais. Husavik, 
paisible bourgade du nord de l’Is-
lande, devenue le décor de la comé-
die Eurovision song contest : The story 
of fire saga, en lice pour l’oscar de la 
meilleure chanson originale, se voit 
déjà en haut de l’affiche à l’approche 
de la cérémonie, qui se tiendra di-
manche à Los Angeles.
Dans ce petit village portuaire de 
quelque 2 300 âmes, situé aux confins 
du cercle polaire, « l’atmosphère est 
remplie d’excitation », assure le maire, 

Kristjan Thor Magnusson. Et pour être 
encore un peu plus dans l’atmosphère 
du grand soir, la commune islandaise, 
que l’on surnomme « la capitale euro-
péenne de l’observation des baleines » 
– où les touristes en excursion sont 
quasi assurés de croiser un cétacé –, 
a vu le sol de son artère principale re-
peint en rouge vif. Une manière origi-
nale pour ses habitants de fouler, eux 
aussi, le célèbre tapis rouge de Los 
Angeles, situé à plus de 7 000 km de 
l’autre côté de l’Atlantique. L’édile a décidé de repeindre l’artère principale du village islandais en rouge.
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Les accusations de mises en scène se 
multiplient au sujet de la vaccination 
contre le Covid-19. Comme, par exemple, 
un message recherchant des 
figurants pour jouer le rôle de 
personnes se faisant vacciner. 
Son auteur relaie un appel 
d’une préfecture, qui cherche des vo-
lontaires prêts à jouer le rôle de figu-
rants pour un test, avant l’ouverture d’un 
centre de vaccination dans un Zénith.
Ce message d’un bénévole de la Croix-
Rouge est largement partagé et com-
menté sur les réseaux sociaux, depuis 
mercredi. « Partagez pour montrer la 
supercherie de la vaccination ! Et sur-
tout, sauver des vies », s’exclame l’in-
ternaute. Le message précise pourtant 
qu’il s’agit simplement d’un exercice qui 

doit se dérouler le 26 avril pour « tester 
le grand centre de vaccination » avant 

son ouverture.
La Croix-Rouge confirme au-
près de 20 Minutes qu’un bé-
névole a bien relayé ce mes-

sage auprès d’autres bénévoles locaux. 
L’opération doit se dérouler au Zénith 
de Dijon. L’association explique ne pas 
être à l’origine de cet appel à volon-
taires. La préfecture de Côte-d’Or au-
rait envoyé cette demande de béné-
voles à plusieurs associations locales.  
Elle n’a pas donné suite à nos sollici-
tations et n’a pas encore communiqué 
officiellement sur l’ouverture de ce vac-
cinodrome.  Mathilde Cousin
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Ecrivez à fakeoff@20minutes.fr

Des figurants recherchés  
pour tester un vaccinodrome10

9 Nos internautes  
ont du talent
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Cette photo nous  
a été envoyée par 
Quentin Dagbert  
via Contribly.
Vous êtes doué pour  
la photographie ?  
Envoyez vos images  
à contribution@20minutes.fr 
ou postez-les sur Instagram 
avec le hashtag 
#nosinternautesontdutalent

Vos photos ne seront destinées 
qu’à cette rubrique.  
Pour en savoir plus sur la gestion 
de vos données :  
https://www.20minutes.fr/
politique-protection-donnees-
personnelles

Un coléoptère en vadrouille.
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BADTAA
HOUPPERIVAS

INTELLIGENT
ATTENTIONNEE

IEDANSESR
GELNS

ROU
USAAC

UENA
FATTBBCL

CARAMELISEE
OCRERRIEUSE

ECAILLER
UNINEIGE

TEEUNES

645318297
273695814
819742563
438956721
562137948
791824635
957461382
186273459
324589176

Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez 
la grille de manière que 
chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré 
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9.

Mots fléchés
COFFRETS 
COMPAR- 
TIMENTÉS

QUEL 
TOUPET !

PARFAI- 
TEMENT 
CAPABLE
INDIVIDU 

ANONYME

EMBOU- 
CHURE DE 

FLEUVE
MET AU 

CLOU

GROUPES 
DE MU- 
SICIENS

CE SONT 
DE VRAIS 

GOUFFRES

QUI BRÛLE

ÉTOILES 
DES 

JARDINS
BOUR- 
RICOT

FIXAS 
AVEC DES 

CLOUS
MATIÈRE À 
COSTUME

BRILLANT

PLEINE 
DE PRÉ- 

VENANCE

C’EST-À- 
DIRE EN 

BREF
COUP DE 

FROID

VALSES

LÉGÈRES 
DIFFÉ- 

RENCES 
DE 

TEINTES
AVANT 
JÉSUS- 
CHRIST
À QUEL 

ENDROIT ?
GRANDE 

PUIS- 
SANCE 
D’AMÉ- 
RIQUE

AUTOSUF- 
FISANCE

BIEN 
FIXÉE

ACTINIUM 
ABRÉGÉ
ÉCOLE 

DES 
ÉLITES

QUI EST 
CONTENT 

DE LUI

S’ENTEND 
QUAND IL 
EST PRO- 

NONCÉ

NEZ PO- 
PULAIRE

ROUE À 
GORGE

CAPITALE 
DE 

L’ALLE- 
MAGNE

DEMIS 
AU BAR

MATÉRIAU 
D’ÉCORCE

SYMBOLE 
DU 

CHLORE
DONC 

BIEN LU
ENROBÉE 
DE SUCRE 

ROUSSI
TEINDRE 

EN JAUNE
DRÔLE DE 
MOUETTE
LOUP EN 

VIEUX 
FRANÇAIS

GRATTER 
LE BAR
COMME 

UN TISSU 
SIMPLE

ELLE 
CHUTE 

SUR LES 
PISTES

IL EST 
ACCES- 
SOIRE 

POUR UN 
GOLFEUR

ELLES 
SE PRÉ- 

SENTENT 
AU 

KIOSQUE

6 5 1 7
9 5 4

8 1 6 3
4 9 5 6 7

2 3 9
1 8 2 4 5

9 5 8 2
1 2 7
3 8 1 6

Force 2

Facile

Solution

SOLUTION

Horoscope
Bélier du 21 mars au 20 avril
La chance devrait être à vos côtés  
en cette belle journée. Vous passez  
à l’action après réflexion. 

Taureau du 21 avril au 21 mai
Ne faites pas preuve d’une franchise 
trop brusque. Soyez ferme,  
mais sachez rester diplomate.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
Au travail, des changements,  
qui peuvent sembler minimes, 
perturbentvotre organisation. 

Cancer du 22 juin au 22 juillet
Vos proches vous trouvent irrésistible. 
Vous aimeriez gagner plus d’argent. 
Le problème : savoir comment faire.

Lion du 23 juillet au 23 août
Les rencontres amicales s’espacent  
et vous souhaitez resserrer les liens. 
Une complication disparaît au travail.

Vierge du 24 août au 23 septembre
Vous allez rêver d’horizons nouveaux. 
Vous pourriez vous défaire d’un doute 
qui vous gênait pour votre carrière.

Balance du 24 sept. au 23 octobre
Vos relations amicales sont 
primordiales. Grâce à vos efforts, vous 
obtenez une reconnaissance méritée.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
Vous êtes réticent aux élans affectifs. 
Vous avez besoin de prendre du recul, 
mais des changements approchent.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
La vie familiale est paisible et la 
quiétude profite à chacun. Au boulot, 
vous avez du pain sur la planche.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.
Ne mélangez pas amours et affaires !  
Avec vos pairs, un dialogue de sourds 
s’installe soudainement. 

Verseau du 21 janv. au 18 février
Un petit rien pourrait faire basculer 
votre vie sentimentale dans le chaos. 
Vous êtes débordant d’imagination.

Poissons du 19 février au 20 mars
Votre partenaire semble préoccupé. 
Vous avez des difficultés à être 
objectif : ne dépassez pas les bornes !

Cerf-panthère pas avant midi
Pas la peine de vous faire beau ou belle 
pour rencontrer des gens dans le noir.

Retrouvez l’horoscope complet sur le site et nos applis.
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Les araignées, 
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aime « Napoléon l’influenceur » sur France 5, où comment l’empereur a fait l’histoire avant Instagram

21 h 05 Jeu

KOH-LANTA
« Les armes secrètes ». 
Présenté par Denis Brogniart. 
A Tahiti, vingt naufragés 
volontaires vont devoir 
faire preuve de courage et 
de volonté pour affronter les 
difficultés de la vie en pleine 
nature.
23 h 30 VENDREDI, 
TOUT EST PERMIS 
AVEC ARTHUR
« VTEP World ».

20 h 55 TOUTE LA VÉRITÉ 
« Dans une autre vie ». 
Avec Christina Hecke. 
Judith Mohn, qui s’entête 
à résoudre une affaire 
d'agression, est mise en 
doute par ses collègues.

21 h 05 Série

21 h 15 M COMME 
MAISON
Magazine (2021). 
Stéphane Thebaut fait décou-
vrir le petit village de Jouques 
(Bouches-du-Rhône) 
et présente des propriétés.

CAPITAINE 
MARLEAU
« Pace è salute ».
Saison 3 (4/8).
Avec Corinne Masiero. 
Marleau se rend dans un 
petit village corse où le corps 
d’un ancien médecin a été 
découvert assassiné. 
22 h 43 CAPITAINE 
MARLEAU
« Brouillard en thalasso ». 
Saison 1 (4/7).

20 h 55 Docu

21 h 05 FAMILLES 
NOMBREUSES : 
LA VIE EN XXL
Téléréalité. 
Un docuréalité qui suit le 
quotidien exceptionnel de 
sept familles nombreuses.

NAPOLÉON 
L’INFLUENCEUR
En quinze ans de pouvoir, 
l'empereur Napoléon a 
laissé une empreinte 
indélébile sur le monde par 
ses conquêtes militaires 
et sa politique, mais aussi 
grâce aux arts. 
22 h 25 LA DYNASTIE 
MOROZOV  
OU L’ART À LA FOLIE 
Documentaire.

ONCE UPON  
A TIME...  
IN HOLLYWOOD
De Quentin Tarantino 
(2019). 
Avec Brad Pitt.
Un acteur et sa doublure 
voient leur carrière péricliter 
au sein d’une usine à rêves. 

21 h 08 Film

21 h 15 L’ARME FATALE 
« Le gros lot ».
Saison 2 (5/22).
Avec Damon Wayans. 
Léo Getz incite Riggs 
et Murtaugh à enquêter 
sur la mort d’un homme. 

23 h 45 LE CAS 
RICHARD JEWELL
Drame de Clint Eastwood 
(2019).

21 h 05 Docu

21 h 05 ENQUÊTE 
D’ACTION
« Au cœur de l’urgence : 
avec les secours  
de Belfort ». Magazine. 
Á Belfort, les services de 
secours sont sur le qui-vive.

LA GÉNÉRATION 
SALUT LES COPAINS
De Pascal Forneri. 
Emission de radio, puis 
journal, « Salut les copains » 
reflète la jeunesse française 
éprise de liberté de la géné-
ration des « baby boomers ». 
Retour sur une révolution.
22 h 59 LA VIE SECRÈTE 
DES CHANSONS
« Pierre Delanoë, l’homme 
aux 5 000 chansons ».

21 h 05 Série

NCIS
Saison 18 (2 épisodes). 
Gibbs et Fornell, toujours à 
la recherche de la personne 
qui est à la tête du trafic 
de drogue responsable de 
l’overdose d’Emily, la fille de 
Fornell, semblent enfin se 
trouver sur la bonne piste.
22 h 45 NCIS
« L’adieu aux armes ». 
Saison 13 (16/24).
Avec Mark Harmon.

21 h 05 PROFILAGE
« Résiliences ».
Saison 6 (7/10).
Avec Odile Vuillemin.
Un ancien de la criminelle 
est retrouvé criblé de balles, 
entre la vie et la mort.

Les danseurs et les chorégraphes français se mobilisent 
depuis les grands lieux culturels sur Instagram @EMKADANCEPROJECt 

en s’alliant à la Fondation de France au profit des étudiants en grande précarité.

ON DANSE
CHEZ VOUS!

Mehdi Kerkouche et EMKA présentent En association avec France Télévisions et Culturebox

samedi 24 avril 2021
toute la journée

et à 20h10 sur Culturebox, l’émission (canal 19)

 @EMKADANCEPROJECt 
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EnjoyPhoenix révèle avoir été 
victime d’abus sexuels
YouTube Une des stars fran-
çaises les plus connues de YouTube, 
Marie Lopez, alias EnjoyPhoenix, a pu-
blié, mardi, une vidéo qui a été vue près 
de 500 000 fois. Elle est devenue virale 
en raison de son thème (« Mon pro-
blème avec le mariage et les enfants ») 
et des révélations qu’EnjoyPhoenix y 
fait : « J’ai été abusée. Comme beau-
coup. On a l’impression que ce n’est 

pas de l’abus sexuel, mais en fait ça 
en est. » La youtubeuse en parle en-
core peu, « parce que je ne l’ai décou-
vert que très récemment au détour 
d’une conversation avec ma psy. Elle 
m’ouvre les yeux en me disant que 
c’était clairement de l’abus sexuel et 
que si je n’avais pas voulu le voir, c’est 
parce que mon cerveau avait tenté de 
me protéger. »  V.J.

Femmes et minorités ethniques 
mieux représentées au cinéma. 
Hollywood a encore des progrès  
à faire en termes de diversité.  
Mais la présence à l’écran  
des femmes et des acteurs issus  
de minorités ethniques a atteint  
en 2020 un niveau comparable  
avec leur proportion au sein  
de la population américaine, selon 
une étude annuelle publiée jeudi.

Concertation pour les 
intermittents. Une concertation  
« va s’engager d’ici à la fin du mois 
d’avril avec les partenaires 
sociaux », a indiqué le ministère  
de la Culture, mercredi.  
Elle concernera l’année blanche 
accordée jusqu’à la fin août et  
dont les intermittents demandent la 
prolongation jusqu’en août 2022 en 
raison des incertitudes sanitaires.

Exclusif « 20 Minutes » 
a rencontré Wejdene 
lors du shooting photo 
de sa première 
collection avec  
la marque Shein

Un single de platine et plus de 83 mil-
lions de vues sur YouTube pour Anissa. 
Un single d’or pour Coco et ses 66 mil-
lions de vues, un album d’or pour l’al-
bum 16. En un an à peine, Wejdene 
est passée de l’ombre à la lumière. 
Ce vendredi, jour où elle célèbre ses 
17 ans, l’artiste ajoute une corde à 
son arc, en présentant sa toute pre-
mière collection avec la marque 
Shein, dont elle est ambassadrice. 
Début avril, 20 Minutes l’avait rencon-
trée lors du shooting de ces 12 tenues 
aux styles variés, décontractées ou 
plus apprêtées.

Que ressent-on quand on devient 
l’ambassadrice d’une marque ?
C’est la première fois que ça m’ar-
rive, donc j’en apprends encore dans 
ce domaine. Je suis ambassadrice, 
mais ce qui me plaît vraiment, c’est 
de faire modèle photo pour Shein. Du 
coup, je pose pour ma propre collec-
tion et c’est ça qui me plaît.

Qu’est-ce qui vous inspire ?
Je suis la mode, j’aime bien les trucs 
oversize. Je m’inspire plus des States, 
je regarde pas mal d’artistes, celle qui 
m’inspire vraiment en termes vesti-
mentaires, c’est Saweetie. Et, vous 
savez, je mets beaucoup de perruques 
et je m’inspire d’elle pour ça : les 
coupes, les couleurs…

Quelle image aimez-vous renvoyer ?
La plus naturelle possible. Je ne parle 
pas de mon physique, parce que par-
fois je porte des perruques et tout, 
mais c’est plutôt être soi-même. En 
gros, ce n’est pas parce qu’on va dire 
que je suis une star que je ne peux 
plus faire mes courses en pyjama…
Vous êtes devenue une personnalité 
publique en quelques mois. Vous 
recevez des compliments, mais aussi 
des critiques. Ça vous touche ou 
arrivez-vous à prendre du recul ?
Au début, oui, mais maintenant, ça 
ne me fait plus rien. Ça me touchait 

parce que je doutais de moi-même, 
je n’avais pas forcément confiance en 
moi quand j’avais 15 ans. Mais, en un 
an, il s’est passé beaucoup de trucs, 
j’ai pris confiance en moi et je ne re-
garde plus les critiques.
Dans la chanson « 16 », vous dites 
être encore une enfant. Devenir  
un modèle pour de nombreuses 
jeunes filles n’est pas trop lourd  
à porter parfois ?
Le plus lourd à porter, c’est de ne pas 
faire de faux pas. Ce qu’on dit en in-
terview peut être, parfois, mal inter-
prété… Il y a beaucoup d’enfants qui 

me suivent et j’ai peur de décevoir les 
familles et les parents.
Beaucoup de personnes sont 
obsédées par votre âge, certaines 
pensent que vous vous rajeunissez… 
Comment expliquez-vous  
que cela les intéresse tant ?
Je vous repose la question parce que 
je ne sais pas ! Peut-être [que c’est lié 
à] tout ce qui m’arrive… Mais quel est 
le rapport avec mon âge ? J’ai le droit 
d’avoir 16 ans et de réussir. Pourquoi 
ne me croient-ils pas ? Tout le monde 
parle de ça et je trouve ça trop surcoté, 
je ne comprends pas.

Comment avez-vous vécu  
ce succès si rapide, d’ailleurs ?
Ce succès, je l’ai voulu, et, quand c’est 
arrivé, j’ai eu un peu peur au début, 
mais après je m’y suis habituée et j’ai 
commencé à apprendre. Mais pour 
une personne qui ne l’a pas voulu, ça 
peut faire peur.
Il n’y a pas la crainte que  
ça s’arrête très vite aussi ?
Si, je pense que ça fait ça à tout ar-
tiste. Par exemple, j’ai eu la crainte que 
ma réédition ne se vende pas comme 
mon album, une crainte que tout le 
monde peut avoir.
Vous parlez souvent de votre mère 
dans vos titres. Votre famille vous 
met-elle en garde contre le succès ?
Ils ne me le disent pas parce que je 
le sais, mais ils sont plus là pour me 
rappeler que, malgré la vie d’artiste, 
j’ai une famille. Dès qu’il y a un repas 
de famille, on m’appelle direct et ce 
sont des petits trucs comme ça qui me 
rappellent qu’il n’y a pas que Wejdene 
l’artiste. C’est ça qui me fait garder 
les pieds sur terre.
 Propos recueillis par Clio Weickert

Wejdene lors du shooting photo pour sa première collection de vêtements.
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« Je veux plutôt être moi-même »

« Ce succès,  
je l’ai voulu.  
J’ai eu un peu peur  
au début, mais je 
m’y suis habituée. »

« En un an, j’ai pris 
confiance en moi  
et je ne regarde  
plus les critiques. »
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Rendez-vous sur
particulier.hellio.com
ou au 0 800 080 230 (appel gratuit)

Changement de votre 
système de chauffage

Isolation de 
votre maison

Rénovation 
globale

Des travaux de rénovation  
énergétique à l’obtention de vos 
aides, Hellio s’occupe de tout !

N’attendez 
pas la fin  

des aides !
30 juin 

par des danseurs et chorégraphes 
reconnus. L’idée est d’aborder tous 
les genres pour apprendre des no-
tions. » Le chorégraphe précise que 
l’événement « n’est pas destiné à un 
public ultraprofessionnel [et que], au 
contraire, tout le monde est le bien-
venu » pour le suivre en ligne.
Le coup d’envoi de ce « marathon » sera 
donné à 10 h, au parc Disneyland Paris. 
« L’an dernier, il y avait un tel élan après 
la première action que, cette année, 
tous les artistes ont dit oui spontané-
ment et les lieux culturels ont accepté, 
sans réfléchir, d’ouvrir leurs portes, se 
réjouit Mehdi Kerkouche. C’est le pou-
voir de la danse, les gens savent que 
ce sera quelque chose de bienveillant, 
de positif et rempli d’énergie. » Alors, 
dansez maintenant !
 Fabien Randanne

Spectacle vivant 
Performances, cours  
et interviews rythmeront 
la nouvelle édition d’« On 
danse chez vous »

Entrez dans la danse, voyez comme 
ils dansent, dit, à peu près, la comp-
tine. C’est en tout cas ainsi que l’on 
peut résumer le concept d’« On danse 
chez vous », dont la deuxième édition 
est organisée ce samedi, en ligne – via 
le compte Instagram @emkadance-
project – et sur la chaîne Culturebox 
(lire l’encadré).

Ce « marathon de danse solidaire » 
d’une journée a été lancé par Mehdi 
Kerkouche lors du premier confine-
ment, l’an passé. « Les artistes étaient 
enfermés chez eux, se souvient le cho-
régraphe et danseur. L’objectif était de 

remettre la lumière sur eux, tout en se 
mobilisant pour réunir des fonds au 
profit de la Fondation des hôpitaux de 
France. On a récolté 15 000 €. » Cette 
année, la cagnotte en ligne est desti-
née à la Fondation de France, afin d’ai-
der les étudiants. Mehdi Kerkouche, 
« très sensible » à la crise que ces 
derniers traversent, précise que les 
dons seront utilisés « pour les be-
soins de première nécessité, le mé-
tariel technologique et le soutien 
psychologique ».

Cette deuxième édition investira, tout 
au long de la journée de samedi, dif-
férents lieux culturels à travers 
l’Hexagone, tels que l’opéra Garnier 
et l’UGC Normandie à Paris, l’Opéra 
royal du château de Versailles ou en-
core le Mucem de Marseille. « Chaque 
heure de la journée sera coupée en 
deux, détaille Mehdi Kerkouche. La 
première demi-heure sera consa-
crée à un cours de danse, et la deu-
xième à une performance ou à des 
interviews. Les cours sont donnés 

Quand la solidarité mène la danse

Le concept de Mehdi Kerkouche (en pantalon blanc) est digne d’un « marathon ».
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Les dons récoltés 
cette année seront 
utilisés pour venir en 
aide aux étudiants.

Emission spéciale
Ce samedi, de 20 h à 21 h 10, « On 
danse chez vous » basculera sur  
la chaîne Culturebox le temps 
d’une émission spéciale 
(enregistrée mercredi) présentée 
par Daphné Bürki et Raphaël Yem. 
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Ligue 1 -  
34e journée 
Vendredi : Reims-Marseille
Samedi : Saint-Etienne-Brest, 
Metz-Paris
Dimanche : Nice-Montpellier, 
Lens-Nîmes, Strasbourg-Nantes, 
Rennes-Dijon, Lorient-Bordeaux, 
Angers-Monaco, Lyon-Lille

Classement Pts Diff.

1 LILLE 70 +34
2 Paris 69 +49
3 Monaco 68 +32
4 Lyon 67 +33
5 Lens 53 +7
6 Marseille 52 +5
7 Rennes 51 +8
8 Montpellier 47 -1
9 Metz 43 -2

10 Nice 43 -3
11 Reims 41 0
12 Angers 41 -16
13 Saint-Etienne 39 -12
14 Strasbourg 37 -9
15 Brest 37 -11
16 Bordeaux 36 -13
17 Lorient 32 -21
18 Nîmes 31 -28
19 Nantes 28 -18
20 Dijon 18 -34

le propriétaire des Girondins les 
lâche. Le fonds d’investissement 
américain King Street, arrivé  
en 2018, a fait savoir jeudi qu’il  
ne « souhaite plus soutenir le club 
et financer les besoins actuels  
et futurs » des Girondins de 
Bordeaux. Le club, qui lutte pour 
rester en L1, a été placé sous  
la protection du tribunal  
de commerce de Bordeaux.

Deux matchs de préparation  
pour les Bleus avant l’Euro. 
L’équipe de France affrontera  
le pays de Galles, à Nice le 2 juin,  
et la Bulgarie, à Saint-Denis  
six jours plus tard, en matchs  
amicaux. Les Bleus commenceront 
l’Euro face à l’Allemagne, le 15 juin.

Clermont officialise l’arrivée  
de Jono Gibbes. Actuel directeur  
du rugby du Stade Rochelais,  
le Néo-Zélandais Jono Gibbes 
deviendra l’entraîneur principal  
de Clermont la saison prochaine. 
Gibbes remplacera Franck Azéma, 
en poste au club depuis 2010,  
qui avait annoncé son départ  
il y a plusieurs semaines.

Une Rose qui pique très fort les Françaises
Rugby Le Tournoi des VI Nations 
féminin a beau être décalé, sa formule, 
modifiée, le constat ne change pas : 
les deux meilleures équipes sont l’An-
gleterre et la France, qui s’affrontent 
en finale samedi. Un sacré défi pour 
les Tricolores, qui ont perdu les sept 
derniers duels. Sous statut profes-
sionnel, les Anglaises bénéficient de 
conditions presque idéales. « Elles 
sont convoquées le lundi matin et 
repartent le mercredi soir, indique 
Samuel Cherouk, l’entraîneur des 
Bleues. En passant trois jours en-
semble par semaine, c’est plus simple. 
Leurs clubs sont aussi concentrés au-
tour de Londres, ce qui pose moins de 

difficultés pour se rassembler. » 
Les Bleues, « dispersées », ne vivent 
pas vraiment à côté de Marcoussis. Et 
l’Elite 1 est une compétition très per-
fectible, pour manier la litote. Elle 
débouche sur des scores souvent 
larges, avec des balades fréquentes 
pour Montpellier, le Stade Toulousain, 
Blagnac ou les Auvergnates de 
Romagnat. A l’inverse, « le champion-
nat d’Angleterre ne bouge pas depuis 
des années, avec des matchs très enga-
gés », observe Samuel Cherouk. L’Elite 1 
sera resserrée la saison prochaine, avec 
un passage de 16 à 12 équipes. Pas sûr 
que cela suffise à rattraper un retard 
structurel.  Nicolas Stival

Les Anglaises ont gagné les sept 
derniers matchs face aux Bleues.
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Cyclisme En restant 
à la Deceuninck-Quick 
Step, Alaphilippe a-t-il 
fait une croix sur le Tour  
de France ?

Et de deux fausses surprises en l’es-
pace d’une semaine pour Julian 
Alaphilippe, qui participera à 
Liège-Bastogne-
Liège, dimanche : 
vainqueur mer-
credi sur « sa » 
Flèche Wallonne, 
alors qu’on l’ima-
ginait en dedans 
après un début de 
saison des clas-
siques mi-figue 
mi-raisin, le 
champion 
du  monde 
a aussi pro-
longé chez Deceuninck-Quick 
Step  (DQS) jusqu’en 2024. « A 
ma connaissance, il y a certes eu 
des contacts avec d’autres équipes, 
mais moins que d’autres fois », nous 
indique un agent présent dans le pelo-
ton. Les partisans de la théorie du dé-
part avaient tout de même leurs rai-
sons d’y croire. D’une, AG2R avait des 
vues sur « Alaph » pour 2022. De deux, 
Dave Brailsford (Ineos) cherche à dra-
guer le public français en trouvant une 
tête d’affiche tricolore pour redorer le 
blason de son équipe. 
Mais faire le choix de rester chez DQS 
jusqu’à ses 32 ans revient presque à 
faire une croix sur ses ambitions sur 
le Tour de France. Car il s’agit là du dé-
faut de la principale qualité de l’équipe 
belge, celle de laisser libre cours à 

l’hyperactivité de Julian Alaphilippe. 
Aurait-il pris son pied à compter ses 
watts à longueur de temps dans le train 
d’Ineos jusqu’à franchir la ligne paré 
de jaune sur les Champs-Elysées ? 
« Julian, l’année où il est longtemps 
en jaune [en 2019], c’est parce qu’il court 
complètement décomplexé à gratter 
des secondes là où il le peut, développe 
Steve Chainel, ancien coureur pro. Chez 

Ineos ou Jumbo, tout aurait été 
calculé et il n’aurait jamais 

pu faire ce qu’il a fait cette 
année-là. »
Finalement, la prolon-
gation du champion du 
monde chez DQS est l’his-
toire d’un choix : continuer 

sur l’auto-
route 

des 

victoires d’un jour pour y bâtir sa lé-
gende plutôt que de bifurquer vers un 
avenir incertain pour viser une vic-
toire sur le Tour de France, au risque 
de changer sa façon de courir. « Ça 
demanderait de perdre encore ses 
qualités de finisseur et de puncheur, 
confirme Chainel. Aujourd’hui, on se 
rend compte que c’est sa grosse qua-
lité au milieu des Van Aert, Pidcock, Van 
der Poel. Pourquoi se focaliser sur le 
Tour? Cette place reviendra à un petit 
jeune qui arrive. » 

Il est par ailleurs bon de rappeler que la 
voie empruntée par le Français n’est ni 
moins facile, ni moins prestigieuse que 
de viser une victoire sur trois semaines. 
« Il a le temps de se construire un pal-

marès autour des cinq Monuments, 
reprend Chainel. Le Lombardie, les 
Flandres, Roubaix... Pour moi, il 
peut les gagner sans problème. » 
Que les plus farouches parti-
sans du rêve jaune d’Alaphi-
lippe se rassurent néanmoins. 
Ils pourront toujours s’accro-
cher aux moult « on sait ja-
mais » de leur idole à chaque 
sortie médiatique. Parce que 

le champion du monde aime 
trop son public pour le décevoir 

ouvertement et parce que, quelque 
part, il a sûrement trop foi dans la 

glorieuse incertitude du vélo pour 
être sûr qu’il ne remportera ja-

mais la Grande Boucle. Chez 
Deceuninck-Quick Step ou ail-
leurs.  William Pereira

Il s’épargne la fièvre jaune
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« Il peut gagner  
les cinq Monuments 
sans problème. »

Steve Chainel,  
ancien cycliste professionnel
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